LE PALUDISME: LES FAITS 

La maladie qui tue le plus d’enfants 
Le paludisme emporte un enfant toutes les 30 secondes, soit près de 3 000 enfants par jour.

Plus d’un million de personnes meurent du paludisme chaque année, surtout des enfants de moins de cinq ans, et 90 % des cas de paludisme surviennent en Afrique subsaharienne.

Une lourde charge 
Selon les estimations, entre 300 et 600 millions de personnes souffrent du paludisme chaque année.  

Plus de 40 % de la population mondiale vit dans des régions où le paludisme représente un risque.

Le paludisme est particulièrement redoutable pour les femmes enceintes et les bébés qu’elles portent. Il peut provoquer l’anémie chez la mère et une insuffisance pondérale du bébé à la naissance – qui constitue le plus grand risque de décès pendant les premiers mois de la vie.

Un obstacle au développement

Le paludisme empêche les enfants de fréquenter l’école et entrave le développement social.  De nombreux enfants victimes d’un épisode paludique grave souffriront de séquelles physiques et mentales.

Le paludisme est l’une des causes principales de la pauvreté. Le coût de la lutte contre le paludisme et de son traitement grève les économies africaines, ralentissant la croissance économique d’environ 1,3 % par an. Sa prévention est un aspect important de la lutte contre la pauvreté et du développement économique. 

LES DÉFIS 

Résistance aux médicaments

Les thérapeutiques bon marché les plus courantes sont de plus en plus inefficaces. 

Dans plusieurs régions d’Afrique, 70 % des cas de paludismes résistent aux médicaments antipaludiques tels que la chloroquine et la sulfadoxine-pyriméthamine.

Coût et approvisionnement

Les thérapeutiques les plus efficaces –les combinaisons à base d’artémisinine (artemisinin-containing combination treatments, ACT – sont dix fois plus onéreuses, au prix de 1 à 2 dollars des États-Unis la dose pour adulte, que les antipaludiques traditionnels. 

La mortalité due au paludisme peut reculer considérablement grâce à un accès rapide à un traitement antipaludique efficace, de préférence en utilisant les ACT. 

Utilisation de moustiquaires

L’utilisation de moustiquaires imprégnées d’insecticide peut faire reculer le paludisme de 50 % dans les régions où la transmission est forte, et pourtant moins de 5 % des enfants africains dorment sous une moustiquaire. 

L’ACTION DE L’UNICEF

Faire la différence en termes de survie de l’enfant

Proposer des interventions antipaludiques sans danger, efficaces et d’un prix abordable.

Élaborer des politiques avec les gouvernements et plaider pour que davantage de ressources et d’attention soient accordées à la maladie qui tue le plus grand nombre d’enfants en Afrique.

Mettre en œuvre des programmes novateurs et efficaces qui touchent les plus vulnérables.

Aider les gouvernements à mettre en œuvre des programmes novateurs et efficaces qui touchent  englobant les plus vulnérables.

